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AVANT-PROPOS 
L’évaluation du risque animalier sur les aérodromes est une démarche récente encadrée par plusieurs 
recommandations internationales. Elle permet d’identifier, sur chaque aérodrome, les espèces animales jugées 
problématiques pour la sécurité aérienne au regard des collisions dans lesquelles elles sont impliquées et de leur 
présence tout au long de l’année sur l’aérodrome et ses abords. 

Basée sur la mesure d’un niveau de risque statistique et local, cette approche doit permettre de définir un 
ensemble de pistes d’actions graduées pour chacune des espèces animales présentes sur l’aérodrome.  

Ce guide propose une méthodologie d’évaluation du risque sur laquelle les exploitants d’aérodromes peuvent 
s’appuyer pour développer et mettre en œuvre leur propre programme de prévention du risque animalier. 
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1. RAPPEL DU CONTEXTE 

Les oiseaux et autres animaux présents sur les aérodromes et leur périphérie représentent un danger 
potentiel pour la sécurité aérienne. Depuis de nombreuses années maintenant, des actions sont mises en 
œuvre quotidiennement par les différents acteurs de l’aviation civile (autorité de l’aviation civile, 
exploitants d’aérodromes, constructeurs, compagnies aériennes…) pour assurer une plus grande maîtrise 
du risque animalier et réduire significativement le nombre de collisions animalières et d’incidents aériens 
aux conséquences parfois dommageables tant sur le plan humain que matériel. 

Les objectifs définis par l’État dans le programme de sécurité de l’État (PSE) Gabonais, et les récentes 
évolutions réglementaires dans les domaines de la gestion de la sécurité et de la prévention du péril 
animalier sur les aérodromes ont amené les acteurs du monde de l’aéronautique à actualiser et faire 
évoluer leurs pratiques pour y intégrer notamment le concept de gestion de la sécurité appliquée au risque 
animalier. 

Dans ce cadre, et afin d’assister les exploitants d’aérodromes dans leurs obligations de suivi et de gestion 
du risque animalier, le présent guide propose une méthode d’évaluation du risque animalier basée sur un 
ensemble d’orientations et de recommandations techniques permettant de répondre aux nouvelles 
exigences réglementaires et d’améliorer la maîtrise du risque animalier sur les aérodromes. 

2. OBJET  

Le présent guide propose une méthodologie d’évaluation du risque animalier destinée aux exploitants 
d’aérodromes. Basée sur des relevés statistiques des collisions animalières et des observations animalières 
de terrain, cette méthode permet de mesurer un niveau de risque gradué pour chacune des espèces 
animales présentes sur l’aérodrome et sa zone voisine. Cette méthode est également assortie d’un 
ensemble de recommandations permettant d’analyser l’origine d’un risque et d’assurer la mise en œuvre de 
mesures d’atténuation en fonction du niveau de risque calculé pour chacune des espèces animales. 

Au préalable, ce guide méthodologique propose un rappel des problématiques animalières et des 
références réglementaires dans lequel il s’inscrit. 

3. L’APPROCHE REGLEMENTAIRE ET NORMATIVE DU RISQUE ANIMALIER 

Initialement centrées sur la lutte animalière et la prévention du péril animalier, la réglementation et les 
recommandations en vigueur dans ce domaine ont évolué ces dernières années pour s’intéresser au 
concept de la gestion du risque animalier. Bien que l’objet de ce guide méthodologique ne soit pas de 
présenter l’ensemble des textes traitant de ce domaine particulier, il paraît cependant important de 
rappeler l’existence des principales références encadrant désormais l’activité de prévention et de gestion 
du risque animalier sur les aérodromes. 

3.1. Évaluation du risque animalier, normes et recommandations internationales 
(OACI, non réglementaires) 

 Annexe 14 de l’OACI, Aérodromes, volume 1 Conception et exploitation techniques des 
aérodromes, partie 9.4 Lutte contre le risque d’impacts d’animaux (7 ème édition, juillet 2016). 

Les risques d’impacts d’animaux doivent être évalués à l’aide d’une évaluation du risque 
effectuée par du personnel compétent. 

 Annexe 19 de l’OACI, Gestion de la sécurité, et Manuel de gestion de la sécurité (doc 9859). 

Le danger représenté par la faune constitue un haut potentiel de risque devant être pris en 
compte par les programmes de sécurité développés par les États et par les systèmes de 
gestion de la sécurité mis en œuvre par les exploitants d’aérodrome, afin d’en assurer la 
maîtrise, le suivi et si possible l’atténuation. 

Le manuel de gestion de la sécurité (MGS- doc 9859) de l’OACI présente les grands principes 
de la gestion de la sécurité qui peuvent être adaptés à la prévention du risque animalier. 



 

GUIDE RELATIF A LA METHODOLOGIE D’EVALUATION DU RISQUE 
ANIMALIER SUR LES AERODROMES  

Chapitre :  

Page : 8/25 

Edition : 01 

Date : août 2017 
 

Amendement n°0 août 17 
 

 Manuel technique des services d’aéroport, 3e partie, Prévention et atténuation du risque 
faunique. Doc 9137 (4ème édition 2012). 

Une partie de ce document est consacrée à la méthode d’évaluation du risque animalier, sur 
laquelle l’ANAC s’est appuyée pour rédiger une partie de ce guide méthodologique. 

3.2. Références réglementaires gabonaises 

 RAG 8.1, conception et exploitation technique des aérodromes ; 

 RAG 9, système de gestion de la sécurité ; 

 Décision 0025/2015/ANAC/DA-AD du 25 juin 2015 relative à la prévention du péril animalier sur les 
aérodromes ; 

 Manuel de prévention et d’atténuation du risque faunique. 

4. PRINCIPES GENERAUX DE L’EVALUATION DU RISQUE ANIMALIER 

Dans le domaine de la lutte animalière, l’évolution de la réglementation au niveau national contient de 
nouvelles exigences relatives à l’évaluation et au suivi du risque animalier sur les aérodromes et les terrains 
voisins. 

Cette nouvelle approche basée sur l’identification des risques, peut être représentée par une boucle en 
quatre étapes similaires aux boucles « Plan-Do-Check-Act » utilisée par exemple dans le domaine des 
systèmes de gestion de la sécurité. Elle permet de présenter les principes généraux de l’évaluation du 
risque animalier sans toutefois imposer un cadre rigide et exclusif. 

Elle suit les quatre étapes suivantes : 

 Mesure du risque animalier sur l’aérodrome et ses environs : détermination d’un niveau de 
risque ; 

 Analyse du risque animalier sur l’aérodrome et ses environs : recherche de l’origine du niveau de 
risque ; 

 Planification des mesures de réduction du risque animalier : élaboration d’un programme 
d’actions ; 

 Atténuation du risque animalier : mise en œuvre des mesures de réduction du risque animalier. 

 
Approche de l’évaluation du risque animalier sur les aérodromes 

L’ensemble de ces étapes successives et interdépendantes sont présentées dans la suite du guide. Elles 
constituent les fondements de la méthodologie d’évaluation du risque animalier sur les aérodromes. 
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5. METHODE D’EVALUATION DU RISQUE ANIMALIER 

5.1. Pré-requis 

La mise en œuvre d’une méthode d’évaluation du risque animalier nécessite plusieurs pré-requis 
présentés ci-après. Ils constituent le socle de la méthodologie développée dans ce guide. Sans eux, 
l’évaluation du risque ne pourrait offrir qu’une vision partielle et altérée du niveau de risque 
animalier sur l’aérodrome. 

Principaux pré-requis nécessaires à l’évaluation du risque animalier 

Procédure d’évaluation 
du risque inscrite dans 
un programme de 
prévention du péril 
animalier 

Formation et 
compétences 

Périmètre d’analyse 
du risque 

Système de 
notification des 
collisions et des 
observations 
animalières 

Coordination entre 
les services 

Pré-requis nécessaires à l’évaluation du risque animalier 

5.1.1. Programme de prévention du risque animalier 

Compte tenu du cadre réglementaire nationale en vigueur, l’exploitant d’aérodrome assure 
l’évaluation et le suivi du risque animalier sur l’aérodrome et ses terrains voisins. Il élabore, 
met en œuvre et tient à jour un programme de prévention du péril animalier. 

Tenu à jour, ce programme présente entre autres, l’organisation et le fonctionnement du 
service en charge de la lutte animalière et décrit la procédure d’évaluation du risque animalier 
basée sur une analyse des collisions animalières et des observations de terrain. L’exploitant 
pourra faire le choix de l’intégrer au recueil des consignes d’interventions (RCI). 

Le programme de prévention du péril animalier contiendra les informations suivantes, selon 
les orientations du « Manuel de prévention et d’atténuation de risque du risque faunique » : 

 description des actions préventives visant à rendre le milieu inhospitalier aux 
animaux, et des actions d’effarouchement et de prélèvement ; 

 présentation des moyens humains et matériels disponibles pour assurer la 
prévention du péril animalier ; 

 processus de collecte, d’enregistrement et de notification des comptes rendus 
d’impacts d’animaux ; 

 processus de coordination entre les tiers (notamment les services de l’Etat et les 
propriétaires privés), relatif à la création d’aménagements ou d’activités attractifs 
pour les animaux et à la limitation des risques associés ; 

 procédure d’évaluation du risque animalier sur l’aérodrome et sa zone voisine, 

− mesure du niveau de risque animalier, 

− analyse de l’origine du risque animalier, 

− définition des mesures de réduction du risque et programme de suivi continu 
des mesures. 

5.1.2. Formation et compétences 

Conformément à la décision 0025/2015/ANAC/DA-AD du 25 juin 2015 relative à la prévention du 
péril animalier sur les aérodromes, l’exploitant d’aérodrome s’assure de la compétence des 
agents chargés de la prévention du péril animalier. 

Note : Les personnes en charge du développement et de la mise en œuvre du programme de 
prévention du péril animalier devraient disposer, en plus des connaissances requises par la 
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réglementation, de connaissances dans les domaines de la biologie et de la reconnaissance des 
espèces animales. L’évaluation du risque animalier reposant sur des principes de gestion de la 
sécurité, le personnel en charge de cette activité devrait également disposer de connaissances 
dans ce domaine. 

Compétences des personnels chargés du suivi et de l’évaluation du risque 
animalier. 

Les agents en charge de l’évaluation du risque animalier disposeront, entre autres, de 
connaissances dans les domaines suivants : 

 maîtrise des principes d’un système de gestion de la sécurité et des 
méthodes d’évaluation du risque animalier ; 

 maîtrise des règlements, recommandations et pratiques en vigueur dans le 
domaine de la prévention du péril animalier ; 

 connaissance de l’environnement local, de l’écologie et de la biologie des 
espèces animales présentes dans le volume de l’aérodrome ; 

 maîtrise des techniques d’observation et de reconnaissance de la faune 
locale ; 

 maîtrise des procédures de collecte et d’identification des animaux retrouvés 
après impact ; 

 maîtrise des procédures de transmission et d’analyse des comptes rendus 
d’impacts… 

Note : En l’absence de personnels compétents pour réaliser l’évaluation du risque animalier, 
l’exploitant d’aérodrome peut faire appel à des personnes physiques ou morales possédant une 
compétence avérée dans les domaines de référence (biologie, ornithologie, mammalogie, 
aéronautique…) pour assurer ponctuellement, sur l’aérodrome et sa zone périphérique, un 
état initial de l’environnement aéroportuaire ou certaines missions plus ciblées d’inventaires 
naturalistes et de cartographies des zones à risque. À titre d’exemple, une cartographie 
environnementale et/ou un inventaire faunistique réalisés à un rythme adapté à la situation 
animalière, peuvent paraître satisfaisants dès lors que ce travail est assorti d’une surveillance 
de l’environnement et d’observations animalières régulières conduites par l’exploitant 
d’aérodrome lui-même. 

5.1.3. Périmètres d’analyse 

5.1.3.1. Données disponibles 

La réglementation nationale n’impose pas précisément de périmètre d’analyse du 
risque animalier. Il est toutefois possible de se référer aux données bibliographiques et 
aux recommandations internationales en vigueur. Le processus d’évaluation du risque 
animalier devrait couvrir une zone de 13 km de rayon à partir du point de référence de 
l’aérodrome. En effet, les études ont démontré que la plupart des collisions aviaires se 
produisent en dessous de 2 500 pieds (environ 90 %) ; la majorité d’entre elles ayant 
lieu, selon les sources bibliographiques, en dessous de 200 ou 500 pieds. 

Au niveau national, le Manuel de prévention et d’atténuation du risque faunique, précise 
que « les exploitants d’aérodromes dresseront un inventaire des zones attractives pour 
les animaux dans un rayon de 13 km autour du point de référence de l’infrastructure, en 
accordant une attention particulière aux zones proches de terrains d’aviation et des 
couloirs d’approche et de départ… ». 

Le document 9332 de l’OACI, relatif au système d’information sur les impacts d’oiseaux 
(chapitre 3), mentionne quant à lui que les impacts survenus à 200 pieds ou moins au-
dessus du niveau du sol pendant l’approche ou jusqu’à 500 pieds au-dessus du sol 
pendant la montée, ou encore lors des phases de stationnement, de circulation au sol 
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ou de roulage à l’atterrissage sont considérés comme ayant lieu dans le volume de 
l’aéroport. 

5.1.3.2. Proposition de deux périmètres d’analyse 

Dans le cadre de la méthodologie d’évaluation et de suivi du risque animalier présentée 
dans ce guide, l’exploitant évaluera lui-même un périmètre suffisamment étendu pour 
lui permettre d’analyser l’origine ou l’augmentation d’un risque animalier. Il définit ainsi 
une zone de précaution à l’intérieur de laquelle il juge pertinent de rechercher, selon 
une fréquence adaptée (par exemple une fois par an, dans le cadre de la mise à jour de 
son programme de prévention du risque animalier), les installations, ouvrages, travaux 
et activités étant à l’origine d’un risque animalier. 

L’exploitant définira également un périmètre plus restreint comprenant l’aérodrome et 
ses terrains voisins, à l’intérieur duquel il relève l’ensemble des observations et les 
collisions animalières nécessaires à l’évaluation du risque animalier. Ce volume 
d’aérodrome correspond à la zone à l’intérieur de laquelle se produit la majorité des 
impacts animaliers. L’exploitant portera une attention particulière aux couloirs 
d’approche et de départ des aéronefs. 

Périmètre d’analyse Champs d’analyse 

Périmètre 1 
Une zone de précaution intégrant l’aérodrome et un 
périmètre extérieur suffisamment étendu pour analyser 
l’origine du risque inhérent à une modification de 
l’occupation des sols 

• Pour chacune des espèces animales classées à 
risque, inventaire et suivi des zones attractives. 

Périmètre 2 
Un volume de l’aérodrome comprenant l’emprise 
aéroportuaire et ses terrains voisins (par exemple un 
périmètre de 3 km autour de l’enceinte) 

• Observations animalières ; 

• Notification de collisions animalières. 

Périmètres du risque animalier 

5.1.4. Systèmes de notification des collisions et des observations environnementales 

La notification systématique des collisions animalières et des interventions de prévention du 
péril animalier est une obligation réglementaire. 

5.1.4.1. Notification des impacts d’animaux dans le volume de l’aérodrome 

Le RAG 8.1.10.4 (b) relatif à la  lutte contre le risque d’impacts d’animaux mentionne 
que seront collectés et communiqués à l’OACI pour qu’ils soient entrés dans la base de 
données du système OACI d’information sur les impacts d’oiseaux (IBIS). 

Types d’informations contenues dans le compte rendu d’impacts d’animaux : 

 aéronefs (compagnie aérienne, type, modèle, immatriculation) ; 

 date, heure de l’événement, période de la journée ; 

 nom de l’aérodrome (code OACI, piste en service) ; 

 localisation de l’impact dans le volume de l’aérodrome (géo-référencement) ; 

 paramètres de vol (hauteur, vitesse, phase du vol…) ; 

 conditions météorologiques (nébulosité, visibilité…) ; 

 espèce animale (nom de l’animal, nombre, masse) ; 
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 effets sur le vol (décollage interrompu, arrêt moteur…) ; 

 endommagement (zones heurtées ou endommagées) ; 

 coûts… 

La saisie sera complétée par l’envoi d’une photo de l’espèce animale incriminée et des 
dégâts constatés. L’envoi de plumes se fera dans le cadre des collisions avec 
dommages. 

Dans ce domaine, l’exploitant d’aérodrome joue le rôle de centralisateur des données. 
Il rédige les comptes rendus d’impacts d’animaux se produisant dans le volume de son 
aérodrome et récupère les fiches de notification de collisions animalières émises 
notamment par l’organisme de circulation aérienne et les compagnies aériennes. 
L’exploitant d’aérodrome notifie ses collisions animalières à l’Agence Nationale de 
l’Aviation Civile qui les transmettent à l’OACI pour qu’ils soient entrés dans la base de 
données du système OACI d’information sur les impacts d’oiseaux (IBIS). La 
transmission du compte rendu d’impact animalier par l’exploitant d’aérodrome à 
l’ANAC est également un processus satisfaisant dans la mesure où elle s’assure de la 
réception de la notification de l’événement de sécurité. 

Le délai de transmission des événements et incidents d’aviation civile par l’exploitant à 
l’ANAC est précisé dans le guide relatif à la mise en œuvre du système de gestion de la 
sécurité par un exploitant d’aérodrome (section III.4.2- La notification des évènements a 
l’ANAC). 

5.1.4.2. Notification des interventions d’effarouchement et des observations animalières 

La réglementation nationale en vigueur soumet l’exploitant d’aérodrome à l’obligation 
d’établir un compte rendu des interventions quotidiennes afin de permettre 
l’évaluation du risque animalier. 

Afin de permettre l’évaluation du risque animalier, l’exploitant recensera et suivra : 

 l’ensemble des opérations d’effarouchement réalisées dans l’emprise 
aéroportuaire, c’est-à-dire les effarouchements acoustiques, pyrotechniques, 
optiques… ; 

Date Heure Agent PPA Localisation de la zone 
attractive 

Identification des 
espèces animales 
(genre, espèce) 

Nombre 
d’individus 

effarouchés 

Type d’effarouchement 
• acoustique : type 
• signal 
• pyrotechnie : type 
• fusée 
• optique : type laser 
• fauconnerie… 

Exemple d’informations à recenser pour les opérations d’effarouchement 

 l’ensemble des opérations de prélèvement/capture réalisées dans l’emprise 
aéroportuaire par l’exploitant lui-même ou par un tiers ; 

Date Heure Agent 
PPA/ou tiers 

Localisation de la 
zone de 

capture/prélèvement 

Identification des 
espèces animales 
(genre, espèce) 

Nombre 
d’individus 

Capturé/prélevé 

Type de capture/prélèvement 
• tir : type matériel 
• capture : type 
• matériel 
• autre fauconnerie… 

Exemple d’informations à recenser pour les opérations de capture/prélèvement  

 l’ensemble des observations animalières réalisées dans le volume de 
l’aérodrome par l’exploitant d’aérodrome ou par un tiers. 
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Date Heure Agent 
PPA/ou tiers  

Localisation de 
la zone 

d’observation 

Identification des espèces 
animales observées  

(genre, espèce) 

Pour chaque observation 
• nombre, 
• comportement 

(alimentation/repos/reprod
uction/ 

• déplacement) 

Exemple d’informations à recenser pour les observations faunistiques 

5.1.4.3. Notification des zones attractives et des activités à risque 

L’ANAC exige qu’un exploitant d’aérodrome dispose des moyens suffisants pour 
recenser les installations, ouvrages, travaux et activités à l’origine d’un risque ou d’une 
augmentation du risque animalier à l’intérieur et à l’extérieur de son emprise. 

Au sein de l’emprise aéroportuaire, l’exploitant recensera, par exemple, l’ensemble des 
opérations d’entretien des zones végétalisées (travaux de fauche, de débroussaillage, 
de plantation…) et des travaux d’aménagement de l’infrastructure aéroportuaire 
(aménagement d’aérogare, de bassins d’assainissement, de parkings, de voies de 
circulation, pose/entretien de clôtures…) susceptible d’engendrer un risque animalier. 

En dehors de son emprise, l’exploitant disposera d’une connaissance suffisante de 
l’environnement aéroportuaire afin d’informer l’ANAC de toute activité ou projet 
d’activités, d’installations, de travaux, ou d’ouvrages à l’origine d’un risque animalier. 

Date Heure Agent 
PPA/ou tiers 

Localisation de la 
zone attractive 

Typologie de la zone 
attractive 

Exemple d’informations à recenser pour la cartographie des zones et activités à risque 

5.1.4.4. Traçabilité des données 

L’acquisition des informations fait partie intégrante du processus d’évaluation du 
risque animalier. Elle est incontournable et repose sur la mise en place d’un système de 
traçabilité permettant de collecter, d’archiver et de traiter les informations dans le 
cadre de l’analyse du risque. 

La procédure de traçabilité des données pourra être associée à une cartographie 
globale permettant le repérage de l’ensemble des observations, des effarouchements 
et/ou des activités génératrices d’un risque animalier. 

Ce référencement sur carte participe également à l’évaluation du risque animalier et en 
particulier à l’analyse de certains niveaux de risque, notamment au regard des zones ou 
activités attractives présentes sur l’aérodrome et sa zone voisine. 

Note : La traçabilité peut être assurée par une main courante « type papier » à partir de 
laquelle les données pourront être récupérées pour être archivées puis traitées par 
informatique via l’utilisation de logiciels de bureautique ou de bases de données 
spécifiques. Des systèmes informatiques, sous forme d’applications mobiles, sont 
également disponibles pour assurer la traçabilité des interventions et le traitement des 
données permettant notamment l’évaluation du risque animalier. 

Géo référencement des opérations 
d’effarouchement, de capture/prélèvement, 
des observations animalières et des zones 
attractives. 

• Par carroyage de la zone aéroportuaire et son 
environnement, centré sur l’axe de piste préférentielle 
(maille de 150x150m par exemple) ; 

• Par coordonnées GPS exprimées en latitude et en longitude. 

 

5.1.5. Coordination avec les tiers 

Afin de gérer au mieux les problématiques animalières au sein de l’emprise aéroportuaire et sa 
zone voisine, une coordination renforcée sera développée sur la thématique avec les 
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principaux services de l’État et les tiers concernés, en particulier les services de l’aviation civile 
(contrôle aérien et Direction des Aérodromes et des Equipements Aéronautiques), les 
compagnies aériennes, les Mairies ainsi que les personnes physiques ou morales dont l’activité 
en dehors  de l’emprise aéroportuaire est susceptible d’avoir une incidence sur la sécurité 
aérienne. 

L’objectif de cette coordination peut être par exemple de : 

 informer chacune des parties du programme de prévention du risque animalier mise 
en œuvre par l’exploitant, des objectifs et des indicateurs de suivi du risque 
animalier ; 

 définir ou rappeler les missions de chacun dans le domaine de la prévention du péril 
animalier ; 

 mettre en place des processus de communication et d’information entre les 
différents acteurs, relatifs à la création de zones susceptibles d’être attractives pour 
les animaux, définir le cas échéant les mesures en atténuation de risque associé, et 
effectuer un retour d’expérience sur ces processus. 

Le programme de prévention du risque animalier peut être présenté dans une instance telle 
que la Direction Générale de l’Environnement ou le comité de sécurité. Il peut être également 
décidé, comme le mentionne le Manuel de la prévention et d’atténuation du risque animalier, de 
mettre en place au sein de chaque aérodrome, un comité de prévention du risque animalier 
piloté par le responsable en charge de ce domaine et regroupant tous les services et 
organismes intérieurs ou extérieurs à l’aéroport concernés par le sujet. Se réunissant au 
minimum une fois par an, cette instance permettra de favoriser les échanges entre les 
différents organismes et d’asseoir la politique de prévention du péril animalier de 
l’aérodrome. 

Note : Les points abordés lors de ce comité pourraient concerner les aspects suivants (liste non 
exhaustive) : 

 présentation de la situation animalière locale ; 

 présentation des indicateurs ou des objectifs de suivi du risque animalier ; 

 présentation des mesures proposées par l’exploitant d’aérodrome pour atténuer le 
risque animalier. 

5.2. Méthode d’évaluation du risque animalier 

Un animal peut représenter un danger pour la sécurité aérienne à différentes périodes de la journée 
ou de l’année. A titre d’exemple, il est avéré que les animaux sont généralement plus actifs au lever 
et au coucher du soleil, périodes durant lesquelles ils se déplacent entre différents secteurs de leur 
territoire (exemples : dortoirs, zones de gagnage…). Ces déplacements peuvent correspondre aux 
pics de trafic aérien sur les aérodromes. 

De même, les périodes migratoires sont généralement critiques en termes de sécurité aérienne, car 
elles voient des vols importants d’oiseaux traverser le territoire national. Bien que la majeure partie 
de ces transits s’opère de nuit, ces derniers peuvent remettre en cause tout ou partie des vols, 
notamment lorsque les oiseaux choisissent l’emprise aéroportuaire ou sa zone voisine comme halte 
migratoire. 

Indépendamment des rythmes circadiens qui régissent l’activité des espèces animales, les 
caractéristiques physionomiques (masse/forme) et comportementales (espèces animales 
grégaires/solitaires…) de ces dernières peuvent également induire un danger pour la sécurité 
aérienne. Ainsi, un groupe d’oiseaux de faible masse pourra représenter un danger aussi élevé qu’un 
oiseau lourd fréquentant l’aérodrome. 

Les manifestations faunistiques sur un aérodrome restent difficiles à prévoir, notamment parce que 
chaque espèce animale est régie par un ensemble de mécanismes et cycles biologiques qui peut 
rendre l’évaluation du risque délicate et complexe. 
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Il est essentiel que l’exploitant d’aérodrome s’assure que les agents de lutte animalière connaissent 
suffisamment bien la situation faunistique et environnementale de l’aérodrome et des terrains 
voisins. Cette connaissance constitue une étape fondamentale pour évaluer le risque animalier. 

5.2.1. Définitions 

Avant de détailler la méthode d’évaluation du risque animalier, il importe de rappeler deux 
définitions importantes utilisées couramment dans le domaine de la gestion des risques. 

Le danger se définit comme une situation qui, dans certaines circonstances, peut provoquer 
un événement susceptible de générer un préjudice. Dans le cas présent, un danger est 
représenté par la présence d’animaux dans le volume de l’aérodrome. 

Le risque est la probabilité que l’événement néfaste se produise, multipliée par la gravité du 
préjudice qui pourrait en résulter. Dans le cas présent, c’est la probabilité d’un impact avec 
des animaux multipliée par la gravité des dommages à l’aéronef qui en résultent. 

Risque = Fréquence x Gravité 

5.2.2. Application à l’évaluation du risque animalier : méthode développée et adoptée 
par l’ANAC 

La méthodologie d’évaluation du risque animalier proposée par l’ANAC repose sur le calcul 
d’un niveau de risque réel pour chacune des espèces animales présentes dans le volume de 
l’aérodrome. Ce calcul est basé sur deux approches complémentaires et combinées définies 
sous l’acronyme « ARA » (Animal Risk  Assessment) : 

 une approche théorique du risque basée sur l’analyse des collisions animalières. 
L’exploitant d’aérodrome exploitera statistiquement les comptes rendus d’impacts 
pour chaque espèce animale présente dans le volume de l’aérodrome, en tenant 
compte en particulier du nombre de collisions et de leur gravité, en termes de 
dommages matériels ; 

 une approche pratique du risque basée sur les observations animalières de terrain. 
L’exploitant d’aérodrome disposera d’une liste actualisée des espèces animales 
présentes dans le volume de son aérodrome, en mentionnant pour chacune d’entre 
elles, sa fréquence, sa masse et son abondance. 

Risque réel 

(espèce animale) (volume aérodrome) 
= 

Risque théorique  

Collisions animalières 
X 

Risque pratique 

Observations animalière 

5.2.2.1. Le calcul théorique du risque animalier 

La mesure du niveau de risque théorique repose sur une matrice élaborée au 
niveau international par des experts du domaine de la prévention du risque 
animalier et du monde aéronautique. Elle s’obtient, pour une espèce animale, à 
partir de la combinaison de la fréquence des collisions avec dommages 
enregistrées sur l’aérodrome et de la gravité des collisions engendrées par 
l’espèce animale calculée au niveau national. 

RISQUE THÉORIQUE 
(espèce animale) (volume aérodrome) = FRÉQUENCE X GRAVITE 

Niveau de risque gradué de 1 (risque faible) à 3 
(risque élevé). 

 Moyenne du nombre 
de collisions avec dommages 

enregistrées sur trois ou cinq ans 
dans le volume de l’aérodrome 

 Pourcentage de collisions 
avec dommages, calculé au 
niveau national, sur trois ou 

cinq ans. 
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La fréquence est calculée à partir du nombre de collisions annuelles avec 
dommages enregistrées sur l’aérodrome, moyenne sur trois ou cinq ans. 

Moyenne du nombre de collisions avec dommages 
enregistrées sur trois(3) ou cinq(5) ans dans le 

volume de l’aérodrome 
>10 3-10 1-2,9 0,3-0,9 0,2-0 

Catégorie de fréquence Très forte forte moyenne faible Très faible 

La gravité des collisions est calculée à partir du pourcentage de collisions 
animalières avec dommages enregistrées au plan national. Il s’agit du rapport 
entre le nombre de collisions avec dommages enregistrées sur l’aérodrome et le 
nombre de collisions enregistrées au niveau national pour une même espèce 
animale sur une période de trois ou cinq ans. 

Pourcentage de collisions avec dommages 
calculé au niveau national sur 3 ou 5 ans >20% 10-20 % 6-9.9 % 2-5.9 % 0-1.9 % 

Catégorie de gravité Très forte Forte Moyenne Faible Très faible 

Une matrice permet, à partir des deux variables « fréquence » et « gravité » des 
collisions de calculer le niveau de risque théorique gradué de 1 à 3 (et associé en 
fonction de sa valeur à un code couleur variant du vert au rouge). 

Gravité 
Fréquence 

Très forte Forte Moyenne Faible Très faible 
Très forte 3 3 3 2 2 

Forte 3 3 3 2 2 
Moyenne 3 3 2 1 1 

Faible 2 2 1 1 1 
Très faible 1 1 1 1 1 

Matrice d’évaluation du risque animalier théorique 

 Niveau 1 : risque faible 

 Niveau 2 : risque élevé 

 Niveau 3 : risque très élevé 

La pertinence du calcul théorique est étroitement liée à la qualité du report des 
collisions animalières se produisant dans le volume de l’aérodrome. 

Par conséquent, il est essentiel que l’ensemble des comptes rendus d’impact 
d’animaux soient convenablement remplis et notifiés  à l’ANAC. Cette 
transmission conditionne la qualité et la pertinence du niveau de risque calculé 
pour l’ensemble des aérodromes (annexe : compte rendu de rencontre 
d’animaux). 

Un calcul de ce niveau de risque se fera une fois par an au minimum, sur une 
période de trois ou cinq années à partir de l’année n-1. Par exemple, en 2016, le 
niveau de risque pourra être calculé sur les années 2013-2015 ou 2011-2015. 

5.2.2.2. La mesure pratique du risque animalier 

Le risque animalier ne découle pas simplement de la somme de toutes les 
collisions animalières se produisant dans le volume de l’aérodrome. Il est 
également lié au danger représenté par les animaux observés dans le volume de 
l’aérodrome sur toute l’année. 
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En effet, la simple notification des collisions animalières, même si elle est une 
étape fondamentale dans la procédure d’évaluation du risque animalier, 
n’apparaît pas suffisante pour déterminer avec précision l’ensemble des espèces 
animales potentiellement dangereuses pour la sécurité aérienne. 

De plus, compte tenu de son mode de calcul sur 3 ou 5 années antérieures, ce 
niveau de risque peut donner une vision quelque peu passéiste de la situation 
animalière locale. 

Pour pallier à cela, l’ANAC propose de combiner ce calcul théorique du risque à 
une mesure plus concrète, basée sur des observations de terrain réalisées 
quotidiennement par les agents de prévention du péril animalier. 

La mesure du risque pratique permet de pondérer le risque théorique. Elle 
permet de définir un niveau de danger basé sur les observations animalières 
réalisées quotidiennement dans le volume de l’aérodrome. 

Sa mesure repose sur une combinaison de deux paramètres : 

 la fréquence du danger représentée par la présence d’animaux ; 

 la gravité du danger évaluée au regard de la masse et du nombre 
d’animaux d’une même espèce présents au même moment et au 
même endroit. 

RISQUE PRATIQUE 
(espèce animale) (volume aérodrome) = FREQUENCE X GRAVITE 

Niveau de risque gradué de 1 (risque faible) à 3 
(risque élevé).  

Fréquence d’observation de 
l’espèce animale dans le 
volume de l’aérodrome. 

 
Nombre moyen d’individus observés 

par groupe, combiné à la masse 
moyenne de l’espèce animale. 

La fréquence d’observation correspond à la présence de chaque espèce animale 
dans le volume de l’aérodrome sur une année. Celle-ci est mesurée à partir des 
observations d’animaux ou d’indices de présence (empreintes d’animaux, 
épreintes ou pelotes de réjection…) relevés dans le volume de l’aérodrome. 

Les effarouchements et les prélèvements (ou captures d’animaux) constituent 
également des observations à prendre en compte dans cette mesure. Des 
observations régulières tout au long de l’année doivent permettre d’établir 
précisément la fréquence à laquelle sont observés les animaux. 

Chacune des observations est de préférence consignée quotidiennement dans 
une main courante, par exemple au format papier ou informatique, afin de 
permettre la mesure de la fréquence d’observation des animaux dans le volume 
de l’aérodrome. Ces observations peuvent également être géo-localisées (ou 
géo référencées) afin de permettre le report des données sur carte. 

Fréquence d’observation de chaque espèce animale dans le volume de l’aérodrome 

Régulière 
Espèce animale dont la présence sur la zone de l'aérodrome est continue tout au long de l'année 

(par exemple, espèce animale sédentaire). Espèce observée tous les jours, voire toutes les 
semaines. 

Occasionnelle 
Espèce animale dont la présence sur la zone de l'aérodrome est irrégulière tout au long de 

l'année (par exemple, espèce présente exclusivement en période de nidification ou en 
hivernage). Espèce observée sur la moitié d’une année. 

Rare Espèce animale de passage (halte migratoire) 

Estimation de la fréquence du phénomène dangereux survenue dans le volume de l’aérodrome 

La gravité est calculée à partir de la combinaison du nombre d’individus d’une 
même espèce animale observés au même endroit et au même moment, 
moyenné sur une année, et de la masse moyenne des individus de cette 
dernière. 
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Le nombre d’individus d’une même espèce animale, posés ou en vol, peut être 
estimé à l’œil nu ou aux jumelles en fonction de l’éloignement et de la taille des 
animaux. Il s’agit de noter pour chaque espèce animale, le nombre d’individus 
par groupe. Le dénombrement d’animaux présents en grand nombre peut être 
facilité par la mise en place d’une méthode de comptage par « paquets 
d’animaux », chaque paquet pouvant comptabiliser 10, 30, 50 ou 100 oiseaux par 
exemple. 

La masse moyenne de chaque animal a été estimée par l’ANAC. Il est également 
possible de se reporter aux publications scientifiques et techniques proposées 
par exemple par le ministère en charge de l’environnement. 

Oiseaux lourds 
Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 1 

masse ≥ = 1,85 kg Très élevée/élevée 

 

Oiseaux moyens 
Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 5 1 < Nb < 5 Nb = 1 

0,7 kg ≤ masse < 1,85 kg Très élevée à 
élevée Moyenne Faible à très faible 

 

Oiseaux légers Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 15 5 ≤ Nb < 15 Nb < 5 

masse < 0,7 kg Très élevée à élevée Moyenne Faible à très faible 

Gravité du phénomène dangereux représenté par les oiseaux 

Mammifères lourds 
Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 1 

masse ≥ = 2 kg Très élevée/élevée 

 

Mammifères moyens 
Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 5 1 < Nb < 5 Nb = 1 

1 kg ≤ masse < 2 kg Très élevée à élevée Moyenne Faible à très faible 

 

Mammifères légers 
Gravité du phénomène dangereux 

Nb ≥ 15 5 ≤ Nb < 15 Nb < 5 

masse < 1 kg Très élevée à élevée Moyenne 
Faible à 

très faible 

NB : nombre d’individus d’une même espèce animale observés au même moment et au même endroit. 

Gravité du phénomène dangereux représenté par les oiseaux 

Évaluation de la gravité d’un phénomène dangereux dans le volume de l’aérodrome 

Détermination des variables « nombre » et « masse » des oiseaux. 

La gravité d’un phénomène dangereux représenté par les oiseaux est 
déterminée en se référant aux normes de certification des moteurs 
d’avions actuellement en vigueur. Cette spécification énonce les tests à 
réaliser pour certifier les moteurs d’avions aux ingestions d’oiseaux. 
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La méthode d’évaluation du risque devant s’appliquer à l’ensemble des 
aérodromes, il est convenu de retenir le moteur équipant les avions 
fréquemment rencontrés sur les aérodromes nationaux, soit le CFM56-5 
de la Sn ECMA. Ce moteur équipe les avions Airbus de type 
A318/A319/A320/A321. 

Les variables « masse » et « nombre d’oiseaux » ont par conséquent été 
définis à partir des protocoles d’essais de certification du CFM56-5. 

Une matrice élaborée à partir de la fréquence et de la gravité du 
phénomène dangereux représenté par la présence d’individus d’espèces 
animales dans le volume de l’aérodrome permet de calculer le niveau de 
risque pratique. Ce dernier est défini pour chaque espèce animale sur trois 
niveaux gradués de 1 à 3 (et assorti d’un code couleur variant du vert au 
rouge dans le tableau ci-après). 

Gravité du phénomène 
dangereux 

Fréquence du phénomène dangereux 

Régulière Occasionnelle Rare 

Très élevée/élevée 3 3 2 

Moyenne 3 2 1 

Faible/très faible 2 1 1 

Matrice d’évaluation du risque pratique pour les espèces animales 

 Niveau 1 : risque faible 

 Niveau 2 : risque élevé 

 Niveau 3 : risque très élevé 

La précision de ce risque pratique dépend principalement de la qualité des 
observations réalisées par les agents de lutte animalière dans le volume 
de l’aérodrome. La mesure de ce risque nécessite par conséquent 
l’acquisition de connaissances approfondies dans le domaine de la 
reconnaissance animalière et la mise en place d’un système de report et 
de traçabilité des observations animalières. 

5.2.2.3. Calcul du niveau de risque réel 

La combinaison des calculs théorique et pratique permet d’obtenir une 
classification du niveau de risque exprimant à la fois la probabilité d’occurrence 
de collisions animalières graves et la probabilité de survenue d’une situation 
potentiellement dangereuse pour la sécurité arienne. 

Il permet de mesurer, pour chaque espèce animale présente dans le volume d’un 
aérodrome donné, 3 niveaux de risque distincts, associés chacun à des 
préconisations d’actions. Ces dernières sont présentées dans la partie 5.2.4 de ce 
guide. Elles sont issues du « Manuel de Prévention et d’atténuation du risque 
faunique ». 

Risque théorique (Rt) 
Risque pratique (Rp) 

3 2 1 

3 3 3 2 

2 3 2 1 

1 2 1 1 

NR* 2 1 1 

Matrice d’évaluation du risque animalier réel 
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 Niveau 1 : risque faible 

 Niveau 2 : risque élevé 

 Niveau 3 : risque très élevé 

*NR: lorsqu’aucune collision animalière avec dommage n’est enregistrée sur l’aérodrome, le risque théorique n’est pas calculé par le logiciel PICA. 
Par conséquent, le calcul du niveau de risque réel est basé exclusivement sur la mesure du risque pratique. 

Les espèces animales classées en niveau de risque 2 ou 3 doivent faire l’objet de 
mesures d’atténuation du risque dont la justesse reposera sur la mise en œuvre 
d’une démarche d’analyse de ce risque tel que présenté dans la partie 5.2.3. 

5.2.3. Analyse du risque 

Les animaux, et les oiseaux en particulier, ne sont pas exclusivement fixés sur les aérodromes. 
Ils survolent les infrastructures, en provenance de différentes zones situées dans l’enceinte 
même de l’aérodrome ou de sa zone périphérique. 

Compte tenu des exigences de circulation aérienne et des impératifs de maintien d’un haut 
niveau de sécurité, la présence d’espèces animales considérées à risque dans le volume de 
l’aérodrome impose la mise en œuvre d’actions d’atténuation du risque suivies dans le temps. 

Ces actions seront définies sur la base d’une analyse documentée de l’origine du risque au 
travers notamment de l’identification des facteurs attractifs pour la faune et de l’examen de 
l’organisation interne de l’exploitant d’aérodrome. 

La recherche de l’origine du risque animalier pour les espèces animales classées en niveau 2 et 
3 s’appuie notamment sur : 

 un examen de l’environnement aéroportuaire ; 

 l’étude de l’écologie et de la biologie des espèces animales ; 

 un examen de l’organisation de l’exploitant aéroportuaire et de la gestion du risque 
animalier mise en œuvre par le service de prévention du péril animalier. 

5.2.3.1. Examen de l’environnement aéroportuaire 

La connaissance de l’environnement aéroportuaire est une composante importante 
dans le processus de gestion du risque animalier. L’occupation des sols conditionne 
fortement la présence et la répartition en plus ou moins grand nombre d’individus 
d’espèces animales sur les aérodromes et les terrains voisins. 

Ainsi, pour chacune des espèces animales classées en niveau de risque 2 et 3, 
l’exploitant recherchera à identifier dans la mesure du possible les zones, installations, 
ouvrages ou activités (sources de nourriture, dortoirs, zones de refuge…), sur 
l’aérodrome et ses environs, susceptibles d’être à l’origine d’un risque animalier 
important. 

Cette étape apparaît fondamentale pour comprendre l’origine d’un risque animalier et 
mettre en place des mesures d’atténuation. Elle suppose également que l’exploitant 
d’aérodrome détienne au préalable une connaissance de l’environnement 
aéroportuaire et dispose d’éléments cartographiques actualisés. 

5.2.3.2. Étude de l’écologie des espèces animales 

Les emprises aéroportuaires se composent généralement d’un ensemble de milieux 
susceptibles d’accueillir sur tout ou partie de l’année des populations animales en plus 
ou moins grand nombre. 

Elles jouent ainsi un rôle important dans la répartition de ces populations animales 
puisqu’elles offrent généralement des conditions environnementales (paramètres 
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physico-chimiques et biologiques) favorables à tout ou partie du cycle biologique des 
espèces animales (nourriture, repos, refuge, reproduction, corridors de 
déplacement/transit/migration…) fréquentant le volume de l’aérodrome. 

 
Principales phases du cycle biologique des espèces animales 

De ce fait, la connaissance de l’écologie et de la biologie des populations animales 
présentes dans le volume de l’aérodrome revêt une grande importance car elle peut 
permettre d’une part d’expliquer la présence des espèces jugées problématiques pour 
la sécurité aérienne et d’autre part d’identifier des leviers d’interventions destinés à 
atténuer le risque animalier. 

Exemple : la problématique posée par la Buse variable peut avoir pour origine la 
présence dans le volume de l’aérodrome de territoires de chasse favorables et de 
boisements suffisamment hauts et denses pour permettre sa reproduction. En 
intervenant sur tout ou partie de la niche écologique de l’espèce, il est possible 
d’atténuer le risque. 

Ainsi, le maintien d’un couvert herbacé haut rendant l’accès aux proies difficile peut 
constituer une solution acceptable pour réduire le risque engendré par cet oiseau. 
Cette intervention peut être combinée à des mesures visant à réduire le nombre de 
postes de chasse et de zones de reproduction tels que les arbres hauts. 

Dans un autre registre, des déplacements quotidiens de l’Epervier dans un axe 
d’approche peuvent engendrer un risque pour la sécurité aérienne. 

L’analyse de ce risque doit amener l’exploitant à rechercher l’origine de ces transits 
d’oiseaux par un inventaire et une cartographie des zones attractives telles que des 
zones de nourrissage (sites industriels, installations de stockage de déchets, ports…) 
et des zones de repos ou de reproduction (zones urbanisées/commerciales à toitures 
planes, parkings, zones naturelles sableuses/gravillonneuses…). 

Ces zones peuvent être présentes dans les alentours de l’aérodrome et requérir 
l’intervention de l’aviation civile locale de manière à ce que des leviers d’actions 
puissent être définis afin de réduire le risque animalier. 

Des actions complémentaires peuvent également être mises en œuvre afin de maîtriser 
le risque actuel sur l’aérodrome via la mise en place de mesures renforcées de 
surveillance, d’effarouchement, voire de prélèvements. 

Une coordination avec le service du contrôle aérien peut permettre d’étudier la 
possibilité de décaler certains vols en dehors des périodes de transit des oiseaux dès 
lors que tous les moyens de lutte animalière disponibles restent inefficaces. 
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5.2.3.3. L’organisation du service en charge de la prévention du péril animalier et du 
fonctionnement de l’aérodrome 

Dans certains cas, l’origine d’un risque animalier peut être recherchée à l’intérieur 
même de l’organisation de l’aéroport. En cas d’émergence ou d’augmentation d’un 
risque animalier, l’exploitant d’aérodrome devra s’interroger sur la gestion de ce risque 
animalier au sein de son organisation. 

Il devra notamment procéder à l’examen de son organisation interne afin de s’assurer 
que le niveau d’organisation et d’investissement en termes de ressources, de matériels 
et de formation est suffisant pour maîtriser le risque sur son aérodrome. 

Contrôle : 

Service de prévention du péril animalier Coordination entre les services Modification de l’exploitation de l’aérodrome 

• Plan de prévention du péril animalier, 
• Méthode d’évaluation du risque 

animalier, 
•  Pratiques de lutte animalière, 
• Ressources humaines, 
• Formation, 
• Ressources matérielles 

• Au sein de l’aérodrome, 
• Entre l’aérodrome et les tiers. 

Installations, ouvrages, travaux ou activités 
susceptibles d’avoir une incidence sur le risque 
animalier (travaux, entretien…). 

5.2.3.4. Plan d’atténuation du risque animalier 

Pour chacune des espèces animales classées au niveau du risque, l’exploitant 
d’aérodrome établira un programme d’actions sur la base des résultats issus de son 
analyse du risque. 

 Risque de niveau 3 

Le risque représenté par l’espèce animale est très élevé. Une surveillance 
renforcée de l’aérodrome par l’exploitant est requise et des actions 
d’atténuation du risque animalier supplémentaires seront à mettre en œuvre 
sans délai. L’exploitant aéroportuaire avertira l’ANAC en lui exposant le niveau 
de risque et les mesures d’atténuation du risque mise en œuvre. 

 Risque de niveau 2 

Le risque représenté par l’espèce animale est élevé. Ce niveau de risque requiert, 
d’une part, la mise en œuvre d’une surveillance renforcée de l’aérodrome par 
l’exploitant et, d’autre part, un examen approfondi des procédures et des 
mesures d’atténuation du risque animalier actuellement en vigueur. 

En fonction de l’analyse de la situation, la mise en œuvre rapide de mesures 
complémentaires d’atténuation du risque sera requise. L’exploitant 
d’aérodrome avertira l’ANAC en lui exposant le niveau de risque et les mesures 
d’atténuation du risque complémentaires mise en œuvre. 

 Risque de niveau 1 

Le risque présenté par l’espèce animale est jugé faible. Aucune action 
complémentaire n’est requise au-delà des mesures de gestion du risque 
animalier mises en œuvre actuellement. Les actions déjà mises en place seront 
poursuivies avec la même rigueur et la même intensité au risque, dans le cas 
contraire, d’augmenter le danger représenté par l’espèce animale. 

Le type d’actions engagées et leur délai de mise en œuvre est fonction du niveau 
de risque. Il est important de préciser que les mesures proposées devront être 
réalistes et réalisables. 
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Rappel sur les deux principaux types d’actions de lutte animalière sur les aérodromes 

 Les actions préventives sont destinées à intervenir sur la niche écologique 
des animaux. Dans ce cas précis, les actions consistent à modifier les habitats 
présents pour qu’ils ne soient plus attractifs pour les espèces animales.  

Il s’agit généralement d’actions dont les résultats positifs ne sont pas 
immédiats et doivent par conséquent être combinées à des actions curatives 
de lutte animalière et à un suivi régulier permettant de valider, si besoin, 
l’efficacité des mesures. 

 Les actions curatives de lutte animalière consistent à déranger et stresser les 
animaux par la mise en œuvre d’un ensemble de moyens d’effarouchement 
aux effets immédiats (pyrotechnie, acoustique, optique, fauconnerie…). Les 
moyens mis en œuvre doivent être combinés entre eux et répétés 
régulièrement afin de limiter les phénomènes d’accoutumance et de 
renforcer l’efficacité des effarouchements. 

Dans certaines circonstances, notamment lorsque l’espèce animale 
représente un danger imminent pour la sécurité aérienne ou lorsque 
qu’aucun des moyens conventionnels de maîtrise du risque animalier n’est 
efficace, il peut être nécessaire de mettre en place des moyens de capture 
et/ou de prélèvement des individus. 

Afin de proposer des solutions opérationnelles et efficaces, l’exploitant d’aérodrome 
tiendra compte de son expérience acquise sur ce sujet ainsi que de celle d’autres 
exploitants d’aérodromes ou services possédant une expertise avérée dans le domaine 
de la prévention du risque animalier. L’exploitant d’aérodrome s’assurera également de 
la conformité des mesures retenues avec les réglementations en vigueur, notamment 
dans le domaine de l’environnement et de la sécurité aérienne. 

Les actions mises en œuvre pour assurer une maîtrise du risque animalier seront 
adaptées à la réalité de ce qu’il est matériellement possible de mettre en œuvre 
conformément aux exigences réglementaires en vigueur. 

Il est important de souligner que l’exploitant d’aérodrome pourrait se trouver dans 
l’incapacité d’agir favorablement sur un risque animalier notamment en raison de la 
présence de zones attractives sur lesquelles il peut être extrêmement difficile 
d’intervenir (exemples : présence de grandes étendues d’eau, d’un relief, de zones 
naturelles protégées ou d’activités économiques…). 

Dans ces conditions, l’exploitant d’aérodrome devrait être en mesure de justifier cette 
difficulté d’intervention et proposer, si possible, des mesures de lutte animalière 
permettant de contenir le risque animalier sans pour autant pouvoir l’atténuer. 

Quel que soit la ou les mesures retenues, l’exploitant d’aérodrome veillera à assurer, 
dans le temps, le suivi de l’efficacité des actions mises en œuvre et leur ajustement, si 
nécessaire. L’efficacité des mesures d’atténuation du risque animalier peut être 
évaluée via des indicateurs ou des objectifs de performance tels que : 

 l’évolution du nombre d’individus d’espèces animales classées en niveau de 
risque 2 et 3 ;  

 l’évolution du nombre de collisions animalières ou du taux d’incidents ; 

 l’évolution du nombre de retards ou d’immobilisations imputés aux collisions 
ou situations animalières dangereuses. 

Plusieurs types d’indicateurs de performance de sécurité qui donneront un aperçu plus 
complet de l’efficacité des mesures mises en œuvre pour réduire le risque animalier 
pourront être utilisés. 
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5.2.4. Coordination avec les services de l’Aviation civile 

L’exploitant d’aérodrome et l’ANAC se tiendront mutuellement informés des projets 
d’aménagements susceptibles de générer un risque animalier, notamment en dehors de 
l’emprise aéroportuaire. 

Au niveau national le RAG8.1.10.4 (lutte contre le risque animalier) précise que l’exploitant 
d’aérodrome prendra les dispositions nécessaires pour éliminer les décharges, dépotoirs ou 
tout autre point d’attraction semblable pour les oiseaux situés sur l’aérodrome et à proximité 
et empêcher qu’il en soit créé, sauf si une étude aéronautique appropriée indique qu’il est peu 
probable que les conditions ainsi établies n’entraînent l’existence d’un risque aviaire. 
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ANNEXE : COMPTE RENDU D’IMPACTS D’ANIMAUX 

1. Compagnie aérienne : 15. Effets sur le vol 
2. Aéronef (constructeur/modèle) :  − aucun  
3. Moteur (constructeur/modèle) : − décollage interrompu  
4. Immatriculation d’aéronef : − atterrissage de prudence  
5. Date (jj/mm/aa) : − arrêt moteur  
6. Heure T.U : − autre (préciser)  
7. Aube    Jour    crépuscule    nuit  16. Parties de l’aéronef atteintes subis 
8. Nom de l’aérodrome :  heurté Endommagé 
− Piste utilisée : − radôme   
− Lieu de l’incident (s’il s’est produit en route) − pare-brise   

9. Hauteur / sol (en pieds) : − nez de l’appareil   
10. Vitesse indiquée (en nœuds) : − moteur n°1   (cf partie 18) 

11. Phase de vol : − moteur n°2  (cf partie 18) 

− décollage (0-50ft)    − moteur n°3  (cf partie 18) 
− montée (>50 ft)      − moteur n°4  (cf partie 18) 
− croisière   − hélice   
− attente     − Aile / rotor   
− descente     − fuselage   
− approche (100-50ft)    − train   
− atterrissage (<50ft)    − empennage   
− inconnus      − feux   

12. Phares allumés : − autre  (cf partie 19) 

− Phare d’atterrissage   17. Immobilisation de l’aéronef 
− Feux à éclats  − Durée de l’immobilisation (en heures) : 

13. Condition météorologiques − Coût estimatif des réparations ou du 
remplacement (en FCFA) : 

− VMC   − Autres coût estimatifs (en FCFA) : 
(par exemple : manque à gagner, carburant, hôtel) 

− IMC    18. Dommage moteurs (raison de la panne ou de l’arrêt du 
moteur) 

− Brouillard  Numéro de position du moteur 1 2 3 4 
− Pluie  − rupture du moteur     

Nuages : − avec projection de débris     
Visibilité : − incendie     

14. Espèce animale : − arrêt vibration     

Nombre d’animaux  touchés aperçus − arrêt température      
− 1   − arrêt avertissement 

d’incendie 
    

− 2 à 10   − arrêt autres (spécifier)     
− 11 à 100   − arrêt inconnu     
− Plus de 100   Pourcentage estimatif de perte de poussée : 

Taille des animaux Nombre estimatif d’oiseaux ingérés : 
− petite  19. Observations : 
− moyenne   
− grande   

Pilote averti de la présence d’animaux : Photo et/ou plumes (si oiseau) : à envoyer à l’une des 
adresses ci-dessous 

Oui  Non   
 

*****FIN***** 
 


	2017-08-09-Guide relatif à la méthodologie d'évaluation du risque animalier sur les aérodromes.pdf
	Validation du document
	Inscription des amendements et des rectificatifs
	Historique des amendements
	Liste des références
	Table des matières
	AVANT-PROPOS
	1. Rappel du contexte
	2. Objet
	3. L’approche réglementaire et normative du risque animalier
	3.1. Évaluation du risque animalier, normes et recommandations internationales (OACI, non réglementaires)
	3.2. Références réglementaires gabonaises

	4. Principes généraux de l’évaluation du risque animalier
	5. Méthode d’évaluation du risque animalier
	5.1. Pré-requis
	5.1.1. Programme de prévention du risque animalier
	5.1.2. Formation et compétences
	5.1.3. Périmètres d’analyse
	5.1.3.1. Données disponibles
	5.1.3.2. Proposition de deux périmètres d’analyse

	5.1.4. Systèmes de notification des collisions et des observations environnementales
	5.1.4.1. Notification des impacts d’animaux dans le volume de l’aérodrome
	5.1.4.2. Notification des interventions d’effarouchement et des observations animalières
	5.1.4.3. Notification des zones attractives et des activités à risque
	5.1.4.4. Traçabilité des données

	5.1.5. Coordination avec les tiers

	5.2. Méthode d’évaluation du risque animalier
	5.2.1. Définitions
	5.2.2. Application à l’évaluation du risque animalier : méthode développée et adoptée par l’ANAC
	5.2.2.1. Le calcul théorique du risque animalier
	5.2.2.2. La mesure pratique du risque animalier
	5.2.2.3. Calcul du niveau de risque réel

	5.2.3. Analyse du risque
	5.2.3.1. Examen de l’environnement aéroportuaire
	5.2.3.2. Étude de l’écologie des espèces animales
	5.2.3.3. L’organisation du service en charge de la prévention du péril animalier et du fonctionnement de l’aérodrome
	5.2.3.4. Plan d’atténuation du risque animalier

	5.2.4. Coordination avec les services de l’Aviation civile


	ANNEXE : Compte rendu d’impacts d’animaux

	Scan guide relatif à la méthodologie d'évaluation du risque ani.pdf
	GUIDE RELATIF A LA METHODOLOGIE D'EVALUATION DU RSIQUE ANIMALIER SUR LES AERODROMES 24 03 17.pdf
	Validation du document
	Inscription des amendements et des rectificatifs
	Historique des amendements
	Liste des références
	Table des matières
	AVANT-PROPOS
	1. Rappel du contexte
	2. Objet
	3. L’approche réglementaire et normative du risque animalier
	3.1. Évaluation du risque animalier, normes et recommandations internationales (OACI, non réglementaires)
	3.2. Références réglementaires gabonaises

	4. Principes généraux de l’évaluation du risque animalier
	5. Méthode d’évaluation du risque animalier
	5.1. Pré-requis
	5.1.1. Programme de prévention du risque animalier
	5.1.2. Formation et compétences
	5.1.3. Périmètres d’analyse
	5.1.3.1. Données disponibles
	5.1.3.2. Proposition de deux périmètres d’analyse

	5.1.4. Systèmes de notification des collisions et des observations environnementales
	5.1.4.1. Notification des impacts d’animaux dans le volume de l’aérodrome
	5.1.4.2. Notification des interventions d’effarouchement et des observations animalières
	5.1.4.3. Notification des zones attractives et des activités à risque
	5.1.4.4. Traçabilité des données

	5.1.5. Coordination avec les tiers

	5.2. Méthode d’évaluation du risque animalier
	5.2.1. Définitions
	5.2.2. Application à l’évaluation du risque animalier : méthode développée et adoptée par l’ANAC
	5.2.2.1. Le calcul théorique du risque animalier
	5.2.2.2. La mesure pratique du risque animalier
	5.2.2.3. Calcul du niveau de risque réel

	5.2.3. Analyse du risque
	5.2.3.1. Examen de l’environnement aéroportuaire
	5.2.3.2. Étude de l’écologie des espèces animales
	5.2.3.3. L’organisation du service en charge de la prévention du péril animalier et du fonctionnement de l’aérodrome
	5.2.3.4. Plan d’atténuation du risque animalier

	5.2.4. Coordination avec les services de l’Aviation civile


	ANNEXE : Compte rendu d’impacts d’animaux



